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s o m m a i r e

Lumen Gentium en son numéro 31 reconnait aux fidèles 
chrétiens un rôle de transformation de la société par leur 
témoignage de vie de famille et de société. Cette mission se 

réalise par une fidélité à l'Esprit du Père qui rend chaque per-
sonne capable d'un rayonnement positif de foi, d'espérance 
et de charité. C'est par ses membres, que l'Eglise éclaire et 
oriente les activités temporelles de la communauté humaine. 
En effet, les différentes crises qui secouent nos communautés 
immédiates et lointaines représentent un réel défi pour notre 
époque. Dans certains pays ces crises impactent négativement 
leur souveraineté et leur intégrité. C'est pourquoi, du point de 
vue du droit, des voix s'élèvent de plus en plus pour tenter un 
plaidoyer ou exiger la constitution d'un tribunal spécial pour 
les pays où la communauté international semble être accom-
modée avec la souffrance des hommes et des femmes qui sont 
privés de leur droit à la sécurité et à la paix durable.
 Par les cultures locales africaines comme chez les Bambara du 
Mali, nous pouvons comprendre la fragilité et la nécessité d'un 
tout vivre ensemble. C'est pourquoi le peuple bambara rap-
pelle à chaque foyer qui se forme, la nécessité de savoir boire 
ensemble de l'eau pour apaiser les cœurs divisés par une éven-
tuelle  mésentente. Par ailleurs, l'enseignement catholique se 
fixe la mission de devenir davantage un instrument de forma-
tion de la conscience humaine qui donne à tous la capacité de 
lire et relire les évènements qui marquent notre histoire. C'est 
cette école de vie qui rend capable à des personnes malgré 
les sollicitations multiples, de découvrir et de suivre l'Homme 
incorruptible, Jésus Christ. C'est à son école qu'on peut bien 
apprendre que servir Dieu dans le prochain est une réponse 
généreuse et meilleure qu'on donne au Dieu créateur. C'est à 
son école qu'on distingue la colère légitime de la destruction 
méchante. L'esprit de cette école peut faire une simple priva-
tion de liberté temporaire, devenir une occasion de redresse-
ment ou une simple perte de temps. 
Nous pouvons nous laisser convaincre par le Jésuite Français, 
Etienne Grieu. Il enseigne que : " quand on risque à l'échange 
avec quelqu'un  qui nous déroute- un malade, un enfant, un 
étranger, une personne sénile, une personne très pauvre- on 
est obligé de suspendre ses propres logiques, son système 
d'appréhension de la réalité, de mesure, de vérification que 
les choses sont en place, etc". Pouvons-nous depuis nos com-
munautés et de tous nos chemins mal sécurisés, entendre 
l'appel à la formation urgente de tous au secourisme ?

Michel Ouedraogo

PAR LE PÈRE

"Créer une émission ou une formation au secourisme"



Dorénavant, tous les regards sont tournés à l’Est, où la 
situation sécuritaire continue de se dégrader, un petit 
séisme politique s’est produit à Kinshasa il y a quelques 

mois dans une relative discrétion. Vital KAMERHE, l’ancien 
directeur de cabinet du président TSHISEKEDI, condamné, 
en avril 2020 à 20 ans de prison pour le détournement de 
plus de 50 millions de dollars, a été blanchi en appel par la 
justice congolaise. L’affaire KAMERHE, on s’en souvient bien, 
avait fait grand bruit. En fait, accusé d’avoir détourné des 
fonds destinés au projet des « cent jours » du président Félix 
TSHISEKEDI, le patron de l’Union pour la Nation Congolaise 
(UNC) avait été jugé et condamné, en première instance, à 20 
ans de prison ferme et à 10 ans d’inéligibilité. Lors d’un pre-
mier procès en appel, la peine avait été réduite à 13 ans de 
réclusion à l’issue d’un procès d’à peu près deux ans. La Cour 
de cassation, contre toute attente, en avril 2022, jeta un pavé 
dans la mare en annulant la condamnation de l’ex-directeur 
de cabinet, ouvrant la voie à un acquittement. Et c’est désor-
mais chose faite. Car, c’est depuis le jeudi 23 juin 2022 que le 
très puissant ex-directeur de cabinet du chef de l’Etat est un 
homme libre de tous ses mouvements. Ainsi en a décidé la 
Cour d’appel de Kinshasa/Gombe qui, estimant qu’il n’y a pas 
de preuves matérielles de détournement, l’a acquitté. Pour 
une victoire, c’est effectivement une victoire pour le natif de 
Bukavu qui, depuis le début de l’affaire, n’avait pas cessé de 
crier à une cabale destinée à nuir à sa carrière politique. 
 Vital KAMERHE, pourra-t-il rebondir politiquement ? La suite 
des évènements politiques nous en dira plus. Mais une chose 
est sûre. Son acquittement intervient à un an de la présiden-
tielle en République Démocratique du Congo où le paysage 
politique est en pleine recomposition. Serait-on tenté de se 
demander, si c’est en toute indépendance et impartialité 
que les magistrats instructeurs de l’affaire dite des 100 jours 
avaient agi, coup de chapeau !!! Quant à savoir si ces magis-
trats étaient impartiaux et n’avaient pas répondu à un ordre 
donné...
En effet, quelques temps après le prononcé du verdict 
d’acquittement, l'effervescence totale a régné au sein des 
bases de l’UNC, plusieurs de ces militants estiment que cet 
acquittement pourrait changer la donne dans l’histoire poli-
tique de la RD Congo surtout avec ce qui se passe dans l’Est 
de la République au sujet des affrontements entre le M23 et 
les FARDC car ils reconnaissent en Vital KAMERHE un homme 
pétri de stratégies politiques. D'autres se questionnent sur 
le concept “Etat de droit”. « Qui sont alors les vrais coupa-
bles ? Et qu’en est-il de l’argent décaissé pour le programme 
d’urgence du Chef de l’Etat ? », se demandent entre autres 
certains internautes. 
1.	 L’acquittement de Vital KAMERHE pourrait constituer 
une bouffée d’oxygène pour le président FELIX TSHISEKEDI ?
L’acquittement de Vital KAMERHE pourrait effectivement 
constituer une bouffée d’oxygène pour le président Félix 
TSHISEKEDI qui pourrait, comme à la dernière présidentielle, 
s’en servir comme colistier pour tenir la dragée haute à ses 
adversaires. A moins que le patron de l’UNC refuse de pac-
tiser avec son allié d’hier que d’aucuns accusent, à tort ou 
à raison, d’être à l’origine de ses déboires judiciaires dont 
l’objectif recherché était de l’écarter du cercle du pouvoir. 
Mais comme en politique, il n’y a pas d’adversaires éternels, 
tout est encore possible. Peut-être sait-on jamais, le soutien à 
la candidature du président TSHISEKEDI a été la condition de 

Richard Kuuia Baawobr
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Suite à la page 9 

VITAL KAMERHE : UN PHŒNIX DE RETOUR À L’ASSEMBLÉE NATIONALE

Église et vie chrétienne

Richard Kuuia Baawobr M.Afr. (né le 21 juin 
1959 à Nandom, dans le district de Lawra au 
Ghana) est un ecclésiastique ghanéen, ancien 
supérieur général des Pères Blancs et actuel 
évêque de Wa. Le pape François annonce le 
29 mai 2022 qu'il sera créé cardinal le 27 août 
2022.

Richard Baawobr entre chez les Pères Blancs 
en 1979 et étudie la philosophie au Saint 
Victor’s Seminary de Tamale. Après son no-
viciat à Fribourg de 1981 à 1982, il étudie la 
théologie à l'institut missionnaire de sa con-
grégation à Totteridge près de Londres. Il 
prononce son serment le 5 décembre 1986 
et le 18 juillet 1987 il est ordonné prêtre à 
Ko dans le diocèse de Wa au Ghana. Après 
une activité de missionnaire à Livulu dans 
l'archidiocèse de Kinshasa au Congo, il étudie 
l'exégèse b ib l ique à partir de 1991 à Rome 
et poursuit une formation de spiritualité ig-
natienne au Châtelard, près de Lyon, chez les 
jésuites. Richard Baawobr est maître des nov-
ices de 1996 à 1999 au noviciat de Kahangala 
en Tanzanie. En 1999, il dirige les études au 
séminaire des Pères Blancs de Toulouse. Il 
est promu au doctorat en science biblique en 
2004. Il est délégué de la Province de France 
au chapitre général de 2004 et il est élu 
comme assistant général. 

Le chapitre général de la Société des Mis-
sionnaires d'Afrique l'élit supérieur général le 
31 mai 2010 à Rome, succédant au Père Gé-
rard Chabanon. C'est le premier Africain à ce 
poste. 

Il est en même temps chancelier de l'Institut 
pontifical d'études arabes et d'islamologie (PI-
SAI) de Rome. 

Le 17 février 2016, le pape François le nomme 
évêque de Wa.. Il est consacré le 7 mai 
s u i v a n t . 

En Juillet 2022; élu président du SCEAM
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L
e Prix Nobel de la paix 2018, Docteur Denis 
Mukwege déroulant son plan de sortie de 
crise vendredi 16 septembre à la grande 

conférence internationale sur la paix organi-
sée par KOPAX à Charleroi en Belgique.

Le Prix Nobel de la paix, Docteur Denis 
Mukwege a ouvert son speech par un di-
agnostic sévère des crises entretenues en 

République Démocratique du Congo. Une 
crise lourde de conséquences qui affecte 
cinq provinces du Congo-Kinshasa. “Depuis 
presque 30 ans, la RDC est déchirée par des 
guerres d’agression à répétition et des cy-
cles de conflits ayant entrainé une crise hu-
manitaire majeure où les morts, les femmes 
violées et les déplacés se comptent en mil-
lions”, a-t-il introduit. Malgré divers accords 
de paix, de Sun City à Lusaka en passant par 
Addis-Abeba et Nairobi, “la guerre n’a jamais 
cessé”, interpelle le Prix Nobel de la paix. Le 
gynécologue souligne que la République 
Démocratique du Congo n’a pas été réelle-
ment pacifiée sur l’ensemble de son terri-
toire et la violence armée se poursuit dans 
cinq provinces. C’est ici qu’il rappelle que 
l’occupation de Bunagana est douloureuse 
pour le peuple congolais. “Nous sommes 
donc toujours dans un contexte de conflit 
armé avec souvent une dimension interna-
tionale, comme l'illustre la énième agres-
sion au Nord-Kivu de la coalition M23- RDF 
(Forces rwandaises de défense), qui men-
ace à nouveau la souveraineté nationale 
et l’intégrité territoriale du pays, dans une 
indifférence choquante de la communauté 
internationale, alors que Bunagana est oc-
cupée depuis plus de 3 mois”, a-t-il insisté.

La violence et la cruauté, des tremplins pour 
accéder au pouvoir en RDC
Mukwege hausse le ton et interpelle di-
rectement la communauté internationale. 
“Les diverses tentatives de recherche de so-
lutions politiques à court terme ont favorisé 
le partage du pouvoir entre les belligérants. 
C’est ainsi que la violence et la cruauté sont 
devenues des tremplins pour accéder au 
pouvoir et obtenir des promotions”, a-t-
il affirmé devant des sommités politiques 
et scientifiques réunies. Le Nobel 2018 a 
ajouté que “les processus de brassage et 
mixage de groupes rebelles ont contribué à 
l’intégration de miliciens dans les forces de 
sécurité et de défense congolaises, plantant 
ainsi les graines pour une prolongation de 
l’instabilité en infiltrant l’ennemi au sein des 
institutions censées nous protéger”. Con-
texte difficile qui justifie l’échec de la Mo-
nusco à rétablir la paix, à protéger les civils 
et à stabiliser le pays, malgré des moyens 
humains et financiers colossaux, a-t-il dit. 
“Si nous comprenons bien le ressenti d’une 
frange de la population face aux résultats 
peu probants des Nations Unies, force est 
de reconnaître que le partenariat avec les 
autorités congolaises n’a pas rendu leur mis-
sion aisée. Pourtant, nous invitons nos com-
patriotes à ne pas se tromper d’ennemi”, a 
fait observer le médecin de Panzi. Le gyné-
cologue invite le peuple congolais à ne pas 
se tromper de cible. “Nous pensons qu’il ne 
faut pas encourager un retrait non respon-
sable et précipité de la Mission onusienne, 
car le vide que cela entraînera serait de na-
ture à favoriser les ennemis de la paix”.

EN BELGIQUE, MUKWEGE PLAIDE POUR BUNAGANA
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EN BELGIQUE, MUKWEGE PLAIDE POUR BUNAGANA

en

Le Rwanda et l’Ouganda, principaux ac-
teurs de la guerre depuis 25 ans
Le pourrissement de la situation et la 
tragédie humanitaire qui en découle, 
s’expliquent en grande partie par le fait 
que l’on ne s’est jamais attaqué aux prin-
cipales causes structurelles qui constituent 
les éléments moteurs des conflits qui per-
sistent dans l’Est du pays, a déclaré le Prix 
Nobel de la paix lors de sa prise de parole 
à la Conférence de Charleroi en Belgique. 
Mukwege désigne sans détour les vérita-
bles dessous des cartes de la très longue 
et tentaculaire guerre de l’Est. “Il s’agit 
avant tout de l’exploitation et la prédation 
illégales des ressources minières et na-
turelles. La guerre en RDC est principale-
ment économique et s’apparente à une 
grande criminalité transnationale dont le 
Rwanda et l’Ouganda sont les acteurs prin-
cipaux depuis 25 ans, avec la complicité de 
multinationales et de certains politiciens et 
militaires congolais cupides et corrompus”, 
dénonce-t-il. Il évoque l’établissement dans 
la région d’une culture de l’impunité pour 
les crimes les plus graves, lesquels alimen-
tent la répétition des conflits et représente 
un obstacle sérieux à toute tentative de 
paix durable. “Pourtant, la justice a été sys-
tématiquement sacrifiée par tous les ac-
cords de paix”, se plaint-il. Mukwege rap-
pelle que la RDC avait réussi à mettre fin 
à cette guerre en 2013. “Ainsi, nous avions 
réussi à mettre fin à la capacité de nuisance 
du M23 en 2013 mais aucune mesure de 
justice n’a rendu les commanditaires et les 
instigateurs responsables de leurs crimes, 
ce qui a entrainé le cycle actuel de violence 
provoquée par le M23 avec l’implication 
directe et indirecte de l’armée rwandaise”, 
a-t-il affirmé.
Parachever la transition entre la dictature 
et la démocratie et entre la guerre et la paix
Le temps est donc venu de briser le cy-
cle infernal de la violence et de l’impunité 
pour sortir le pays du chaos organisé qui 
facilite le pillage des ressources dont re-
gorge l’Est de la RDC et pour, dit-il, “par-
achever la transition entre la dictature et la 
démocratie et entre la guerre et la paix”, 
insiste Denis Mukwege. “L’homme qui ré-
pare les femmes” ne se limite pas unique-
ment à la dénonciation évolutive de la crise 
sécuritaire de l’Est. Il en présente tout au-
tant des pistes de solution durables. “Les 
solutions existent : elles passeront en pri-
orité par 1. la restauration de la sécurité ; 
2. la mise en œuvre de la justice transition-
nelle et l’instauration de l’Etat de droit ; 3. 
la consolidation de la démocratie par des 

élections libres, crédibles et apaisées en 
2023 et enfin 4. la transparence du com-
merce des minerais stratégiques”. Quatre 
piliers majeurs qui constituent ainsi le plan 
de sortie de crise du Docteur Denis Muk-
wege. “Il faut impérativement restaurer la 
sécurité et assurer l’autorité de l’Etat sur 
l’ensemble du territoire”, a-t-il exhorté. 
Denis Mukwege trouve paradoxal que les 
décisions politiques du régime en place de 
décréter l’état de siège et de multiplier les 
partenariats militaires avec l’Ouganda et le 
Burundi et avec la nouvelle force régionale 
en gestation de la Communauté des États 
de l’Afrique de l’Est dans le cadre du pro-
cessus de Nairobi – aillent de pair avec une 
insécurité croissante à l’Est du pays.
Échec de l’état de siège et la force régionale, 
un danger de plus
Pour le médecin directeur de l’hôpital de 
Panzi, les récentes initiatives ayant conduit 
à des accords de coopération militaire tant 
bilatérale que multilatérale illustrent non 
seulement l’échec de l’état de siège mais 
aussi que les autorités de la RDC poursuivent 
une politique d’externalisation de la sécu-
rité nationale à des forces étrangères, en-
trainant une sur-militarisation très inquié-
tante de la région. “Nous avons alerté à 
diverses reprises l’opinion tant nationale 
qu’internationale sur les dangers de re-
courir à cette stratégie de pyromanes-
pompiers car chacun le sait : la majorité 
des pays voisins de la RDC et membres de 
la Communauté des États de l’Afrique de 
l’Est qui vont déployer leurs troupes sur 
le territoire congolais, sont à la base de 
la déstabilisation, des cycles de violence 
et du pillage des ressources naturelles de 
l’Est du Congo depuis 25 ans. Il est déjà 
établi dans un rapport récent publié par 
le Groupe d’Etudes sur le Congo avec son 
partenaire de recherche Ebuteli que des 
intérêts économiques, commerciaux et 
géopolitiques expliquent en grande par-
tie l’intervention de l’armée ougandaise 
à l’Est du Congo”, détaille le brillant doc-
teur Denis Mukwege. En outre, ajoute-t-
il, à l’instar d’autres analystes, le Groupe 
d’Etude sur le Congo voit dans cette opé-
ration conjointe entre la RDC et l’Ouganda 
“un facteur d’irritation pour le Rwanda 
ayant déclenché une escalade des tensions 
rwando-congolaises. Ce contexte explique 
en grande partie la réapparition de la ré-
bellion du M23, qui déstabilise à nouveau 
le Nord-Kivu et la sous-région, provoquant 
une nouvelle catastrophe h u m a n i t a i r e 
dans une région déjà martyre”. 

Par Jeanric Umande
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UN TRIBUNAL PÉNAL SPÉCIAL POUR LA RD CONGO!

Au mois de Septembre 2020, Maître Ides-
bald Byabuze Katabaruka avait adressé 
une lettre ouverte à Madame la Représent-

ante Spéciale du Secrétaire Général des Na-
tions Unies en République Démocratique du 
Congo(MONUSCO) Madame Leïla Zerougui, ré-
sidente à Kinshasa/Gombe, quelques jours après 
sa prise de fonctions en RDC.
Déjà à l’époque, Maître Idesbald Byabuze Kataba-
ruka, comme un prophète, un héros porté par 
la population du Sud-Kivu pour avoir organisé 
des caravanes de solidarité à travers la Province 
du Sud-Kivu à l’époque des massacres et autres 
tueries de masse, avait alerté pour dénoncer le 
laxisme voire l’inefficacité de la Communauté 
internationale, représentée en RDC par la MO-
NUSCO.
Comme si c’était hier, la rédaction de Masharikirdc.
net vous propose de découvrir l’intégralité de ce-
tte correspondance qui, une année plus tard a 
gardée tout son sens et toute son actualité :
Excellence,
Tout Congolais épris de paix, non résigné et souci-
eux de l’avenir de notre cher beau et grand pays 
a salué votre récente prise de position quant à la 
situation sécuritaire à l’est en particulier et dans 
toute la République en général, sait pourquoi 
vous méritez de vifs remerciements de vos frères 
et sœurs africains du centre de la Région Afrique.
En même temps que vous, un digne fils de la Ré-
publique Démocratique du Congo, l’illustre Doc-
teur et Prix Nobel de la Paix, Denis MUKWEGE, a 
donné de la voix en réclamant à cor et à cri, au 
énième risque de sa vie, la création d’un Tribu-
nal Pénal Spécial pour la RD Congo afin de juger 
enfin les coupables des crimes abjects ayant re-
tranché du peuple congolais plus de six millions 
d’innocents.
Pour sa part, le Président de la République ne 
cesse de clamer haut et fort sa farouche déter-
mination couplée à celle de nos forces armées à 
mettre fin aux malheurs des populations de l’Est 
endeuillées jour après jour depuis près de vingt-
cinq ans, toute une génération !
Aux voix courageuses et audibles de vous tous, 
je joins celle, modeste, de ma personne connue 
et ignorée à la fois, dans une ferveur patriotique 
pour conjurer le démon de l’impunité.
D’un cœur joyeux, je réalise que je n’ai pas eu tort 
: 
D’alerter la Communauté internationale dès 
1998 sur l’utilisation du viol et du sida comme 
des armes de guerre aux fins de l’extermination 
des Congolais ;

D’être perçu comme un anarchiste de la part 
des forces d’occupation étrangères et de leurs 
hommes de main congolais pour avoir dénoncé 
leur cruauté, les massacres de Kasika, Katogota, 
Kaniola, Makobola et Nindja n’étant que des illus-
trations au nombre de mille et une inhumanités ;
De risquer ma vie pour mon peuple, jusqu’à subir 
des tortures et croupir dans des geôles rwan-
daises ;
De rêver d’une justice pour toutes les victimes 
congolaises.
Ravi de la synergie des personnalités respec-
tueuses précitées dont vous-même et de mon 
passé, je n’ai pas tort aujourd’hui de penser que 
la sécurité à l’Est de la République Démocratique 
du Congo restera volatile et la paix un leurre tant 
que les tristes réalités suivantes demeureront, à 
savoir :
la marchandisation de la violence ;
le blanchiment des pires crimes
l’instrumentalisation des bandes armées tribales 
à des fins politiques
la haine interethnique ;
la peur ,
Les échecs du Processus DDR et du Programme 
STAREC ; 
Le double langage.
Pour autant que j’aime mon pays et crois dans 
ce qu’il conviendra de qualifier un jour que je 
souhaite ne pas être une chimère, de « miracle 
congolais. "Je pense qu’avec une sérieuse impli-
cation de la Communauté internationale et une 
fédération sincère des énergies de toutes les 
forces vives congolaises autour du Président Fé-
lix Antoine TSHISEKEDI, rien n’est encore perdu, 
le rattrapage étant possible sur les échecs pour 
qu’advienne enfin la paix-la vraie, car, « à volonté 
tenue, rien d’impossible, dit-on.
Excellence, tout en vous souhaitant davantage 
d’engagement pour la cause congolaise, je vous 
prie d’œuvrer pour que ces quatre socles de la 
sécurité et de la paix refondent notre nation : la 
vérité, la condamnation, le repentir actif et sin-
cère, la réparation, et ce sera justice. Vivement la 
paix et la sécurité en RD Congo.
Respectueusement,
Maitre Idesbald Byabuze Katabaruka
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LES COMMUNAUTES ECCLESIALES VIVANTES (CEV) EN RD CONGO

Depuis 1961, les évêques de la RD Congo ont choisi d’articuler 
les paroisses en petites communautés, qui prendront of-
ficiellement en 2007 le nom de Communautés Ecclésiales 

Vivantes (CEV), dans le but d’enraciner plus profondément la foi 
dans la vie quotidienne, de promouvoir l’Église comme famille, 
communion, en harmonie avec la tradition africaine et actualisant 
l’expérience des Actes des Apôtres. Ce choix réalisait déjà ce que le 
Concile Vatican II dira à plusieurs reprises : « Nous sommes enfants 
de Dieu et dans le Christ nous formons une seule famille » (LG 51).

En 1969, Paul VI, lors de son voyage en Afrique, à Kampala, dé-
clarait : « Vous, Africains, vous êtes désormais vos propres mis-
sionnaires ». Le Card. Malula ajoutait : « Les laïcs doivent être 
vraiment responsables dans l’Église. Dans notre Église du Congo 
les responsabilités appartiennent trop exclusivement au clergé ». 
Ainsi il a promu dans son archidiocèse de petites communautés, 
présidées par les bakambi : « Beaucoup de choses que le prêtre a 
faites, c’est maintenant le mokambi qui va les faire pour vous… Il 
est votre premier guide, au nom de l’évêque. Le prêtre sera à ses 
côtés pour l’aider, le soutenir et vous donner les sacrements ».

« L’unité de base - observe le Xavérien P. Luigi Lo Stocco – n’était 
plus la paroisse, mais le quartier, où les chrétiens pouvaient fac-
ilement se rassembler pour prier ensemble, écouter ensemble 
la parole de Dieu, manifester leur solidarité. Le centre paroissial 
reste le centre de coordination, de formation et, en particulier, de 
la célébration de l’Eucharistie et des autres sacrements ».

Dans l’est du pays, Mgr. Danilo Catarzi, évêque xavérien d’Uvira 
depuis 1962, a promu les Cev dans tout le diocèse et de même fit 
l’archidiocèse de Bukavu, dont l’évêque martyr, Christophe Mun-
zihirwa, déclarait : « Les Cev sont l’espoir de l'Église de demain et 
c’est à leur intérieur que l’Église peut accomplir sa mission ».

Le choix a été réaffirmé par le premier Synode pour l’Afrique 
(1994), qui « indiquait la formation de communautés chrétiennes 
suffisamment petites comme condition pour la réalisation de 
l’Église Famille de Dieu » (Abbé Justin Zitisa). En 2001, les évêques 
congolais affirmaient que la Cev « doit devenir davantage le lieu 
de l’écoute de la Parole de Dieu, de la prière, de la solidarité et 
du partage, d’apostolat envers les malades, les éprouvés de tout 
genre, et de la prise en charge matérielle du milieu de vie » (Cf. 

CENCO, Directoire sur la nouvelle évangélisation et la catéchèse 
dans la perspective de l’Eglise Famille de Dieu, p.12.). En 2011, ils 
confirmeront ce choix, en soulignant la double fidélité à la tradi-
tion ecclésiale et à la culture africaine (CENCO, Evaluation et Re-
dynamisation des communautés ecclésiales vivantes 50 ans après, 
p.15).

Pour le Frère Jean Baptiste Katembo Kanzakohe

LES « SHIRIKA », ÉGLISE DE PROXIMITÉ

Entretien avec Mlle Mathilde Muhindo Mwamini

Bukavu, juillet 2022

Mathilde Muhindo Mwamini a toujours œuvré pour l’amélioration 
des conditions de vie des femmes, des enfants et des familles, 
dans le cadre du Centre Olame » dans notre archidiocèse de Bu-
kavu. Actuellement elle vit son engagement dans sa Communauté 
ecclésiale vivante, sa « shirika ». Elle décrit ici cette réalité qui est 
un trésor dans la vie de l’Eglise à Bukavu et dans la RD Congo toute 
entière. C’est dans la shirika que la synodalité est vécue au quoti-
dien

Qu’est-ce que la « shirika » dans l’Église de Bukavu ?

La « shirika » (ou Communauté Ecclésiale Vivante, CEV) est la 
structure de l’Église qui atteint le village, le quartier et la rue, pour 
témoigner de l'Évangile dans la vie ordinaire. On prie à l’église, 
assemblée du peuple de Dieu, mais c’est dans la shirika que l’on 
vit la parole de Dieu au quotidien, que les gens se connaissent, 
partagent leurs joies et leurs peines, expriment leur solidarité, té-
moignent de leur foi, rendent le Christ présent partout, comme le 
levain dans la pâte, et aident les autres à le rencontrer, à le con-
naître, à l’aimer et à le servir.

La vie de la shirika est structurée autour de la prière : chaque 
semaine nous nous réunissons pour prier et partager l’Evangile, 
identifier les besoins de la communauté, accueillir ceux qui veu-
lent recevoir les sacrements d’initiation chrétienne ou de mariage, 
ou demander le baptême pour leurs enfants.

Elle est animée par un comité de quatre personnes, présidé par 
un msharikishi, aidé par une femme, le secrétaire et la trésorière. 
Le msharikishi sert d'intermédiaire entre la paroisse et la shirika ; 
chaque mois, il participe au conseil pastoral paroissial, où il rend 
compte de la communauté, et à l’assemblée générale mensuelle 
de la shirika, où il partage ce qui a été décidé par le conseil. Si un 
malade demande la communion, il le met en contact avec un min-
istre de l’Eucharistie ; s’il demande le sacrement de réconciliation, 
il s’adressera à un prêtre de la paroisse.Dans la communauté il y a 
plusieurs commissions : Catéchèse, Pastorale des Jeunes, Liturgie, 
Caritas et Développement, Justice et Paix, Famille etc. Chacune es-
saie de répondre aux attentes locales, recourant, si nécessaire, à la 
commission paroissiale.

Comment la vie de la “shirika” est-elle structurée ?

Mères, pères, jeunes, enfants se retrouvent chaque semaine en 
groupes distincts. Tous participent à l’assemblée générale men-
suelle : chaque groupe présente son rapport ; les programmes 
paroissiaux, les contributions demandées pour les œuvres parois-
siales ou de la shirika, etc. sont communiqués. Tous les trois mois 
environ, toutes les shirika sont invitées à contribuer à la vie des 
prêtres de la paroisse, par des offrandes en nature et/ou en es-

Suite à la page 13
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URGENCE SUR LE TRAUMATISME CRANNIEN
Le traumatisme crânien (TC) est une pathologie 
fréquemment rencontrée aux Urgences, le nom-
bre d’admissions dans les services de premiers 
recours, est de 81 %. Le nombre de décès liés aux 
traumatismes crâniens est de 9% de la mortalité 
mondiale mais aussi de 12% de morbidité asso-
ciée, le TC est un facteur qui contribue à un tiers 
de tous les décès accidentels dans le monde en-
tier. Les TC sont la 3ème cause de la mortalité gé-
nérale dont on retrouve le taux de 71% de TC non 
intentionnels et ils comprennent les accidents de 
la route, les empoisonnements les chutes, les 
brûlures, les noyades ainsi qu'une catégorie re-
prenant toutes les autres causes possibles. Les 
Traumatismes intentionnels reprennent, eux, les 
suicides, la violence, les conflits civils et de guerre 
ainsi que toutes les autres  causes possibles. Rien 
que les accidents de la route, aux Etats -Unis avec 
24% En Europe avec 19%, dont l’incidence an-
nuelle des TC est estimée à 235/100 000 habitants. 
En Afrique la situation est très alarmante avec 
27%.  En RD Congo la statistique est imprenable 
avec un taux élevé de mortalité de 29.665 per-
sonnes/ans  des suites des accidents de circula-
tion routière. Dans la province du Sud Kivu, en 
particulier dansla ville de Bukavu où nous assis-
tons à plusieurs cas de TC dus à l’accident  de cir-
culation routière: 309 cas depuis 2021 dont  on 
a enregistré aussi des cas de décès 38 et 173 cas 
de traumatisme crânien. 
 Les populations victimes d’un TC sont majoritairement 
des hommes et on retrouve des pics d’incidence 
chez les jeunes enfants < 5 ans, chez les jeunes 
adultes (15-25 ans) et les personnes âgées (> 
75 ans). Au vu des chiffres énoncés précédem-
ment, il me semble opportun de positionner la 
prise en charge du traumatisme crânien comme 
une priorité au sein des services d’urgences et 
mettre la conduite à tenir lors d’un accident. Le 
traumatisme crânien doit s’inscrire dans une 
prise en charge systématique et rigoureuse afin 
de détecter et de réduire les complications neu-
rologiques liées à cette pathologie.  A l‘instar 
d’autres paramètres d’évaluation, un élément 
capital pour suppléer le diagnostic sur le TC que 
les institutions sanitaires de la place ignorent est 
la Protéine Beta S 100.
La protéine S-100B est une protéine synthéti-
sée principalement par les cellules gliales et les 
cellules de la gaine de Schwann. C’est une pro-
téine intracellulaire régulant la disponibilité cy-
tosolique du calcium,. Des fonctions extracel-
lulaires de maintien de l’intégrité fonctionnelle 
et de développement du tissu cérébral ont été 
décrites. L’investigation biologique était jusqu’à 
présent pauvre, les biomarqueurs pouvant être 
proposés étant soit peu spécifiques (lactate, ami-
notransférases…) soit peu sensibles (isoformes 
de la créatine kinase, du lactate deshydrogé-
nase…) du tissu cérébral lésé. Le développement 
et la diffusion d’un nouveau neuromarqueur bio-
chimique, la protéine S-100B, devrait permettre 

au biologiste d’aider le clinicien : ce biomarqueur 
peut en effet être proposé comme « marqueur 
de tri ».
Le monde connait actuellement une énorme 
évolution de son genre plus particulièrement 
sur le plan technologique de sorte qu’à chaque 
évènement tout le monde se met à chercher les 
images au lieu et à la place d’assister la victime. 
C’est pourquoi il est impérieux de mettre à la dis-
position de nos lecteurs cet élément montrant 
comment se comporter face à un événement 
pouvant causer un TC. 
Parmi les gestes de premiers secours lors d’un 
accident de la route en particulier,  il y a 3 mots 
d’ordre dont il est important de se rappeler : 
protéger, alerter, secourir. Bien souvent lorsque 
nous devons agir en situation d’urgence, nous 
avons tendance à vouloir secourir immédiate-
ment les victimes de l’accident. Et pourtant, c’est 
bien pour secourir un blessé qu’il faut en premier 
lieu le protéger. Protéger les autres et se protéger 
du sur-accident.  
Agir en cas d’accident revient en premier à placer 
un triangle de pré-signalisation à p r o x i m i t é 
du véhicule et si possible, enfiler un gilet ré-
fléchissant.  Les triangles de pré-signalisation 
doivent être  placés à une distance de 30 mètres 
au moins en amont de celui-ci ou de l’obstacle à 
signaler et doivent être homologués. Lors de la 
prise en charge de la victime présentant un TC, 
voici les éléments à évaluer voire vérifier. 
Circonstances du traumatisme :
• Heure de l'accident
• Age du blessé
• Chute (Hauteur, Notion de malaise, Localisa-
tion de l'impact)
• AVP (Vitesse, déformation du véhicule, décès 
sur site, Port de la ceinture et/ou Airbags dé-
ployés, Port du casque avec localisation de 
l'impact)
• Agressions (avec objet, poings, localisation de 
plaie)
• Perte de connaissance
• Notion d'abus de substances
• Recherche d'amnésie antérograde et rétro-
grade
• Convulsions
• Patients sous anticoagulants
• Recherche et localisation d’autres traumatis-
mes (plaie, fracture, thoracique, abdominal)

Suite à la page 10
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VITAL KAMERHE : UN PHŒNIX DE RETOUR À L’ASSEMBLÉE NATIONALE
l’acquittement de KAMERHE. S’il est tenu par 
la barbichette, ce dernier n’aura d’autre choix 
que de jouer le jeu au risque de retourner à la 
prison de Makala. 
2. Affaire 100 jours : Un procès politique ?
Si une partie de l’entourage présidentiel a 
été rapidement hostile à l’arrivée de Vital 
KAMERHE, certains voyaient dans les ennuis 
judiciaires du directeur de cabinet la main de 
Félix TSHISEKEDI, qui, avec la complicité de 
la justice, mettait ainsi hors-jeu un potentiel 
concurrent pour la présidentielle de 2023. Le 
procès, en lui-même, a été vécu comme con-
fus, chaotique, « mal ficelé » par de nombreux 
observateurs. D’ailleurs, son acquittement a 
été officiellement motivé par une absence de 
preuves. Une décision qui fait dire à l’avocat de 
Vital KAMERHE que « la justice a réparé son 
injustice et la vérité a triomphé sur les men-
songes » .Mais, qu’on ne se le cache pas, si le 
procès de Vital KAMERHE a été politique, son 
acquittement pourrait bien l’être aussi  estime 
Christophe RIGAUD, citant l’avocat de VITAL 
KAMERHE dans RDC : l’acquittement très poli-
tique Vital KAMERHE, in AFRICARABIA, l’info 
en RD Congo et en Afrique Centrale.
3. Vital KAMERHE reprend sa liberté : Futur 
soutien du président Félix TSHISEKEDI
L’acquittement de Vital KAMERHE pose égale-
ment la question de son retour en politique. 
Il faut dire que l’ancien directeur de cabinet 
de Félix TSHISEKEDI est un gros poisson de 
la politique congolaise. Très puissant à l’Est 
du pays et principal allié de Félix TSHISEKEDI 
à son arrivée à la présidence, Vital KAMERHE 
a accompagné le nouveau président dans 
les chausse-trappes du pouvoir alors que Jo-
seph Kabila avait toujours la haute-main sur 
le parlement et les principales institutions 
du pays. KAMERHE constitue encore le seul 
poids lourd politique susceptible de le soute-
nir pour la présidentielle de 2023. Après avoir 
débauché de nombreux députés pro-Kabila 
pour composer l’Union sacrée de la nation, 
Félix TSHISEKEDI se retrouve désormais sans 
personnalité politique forte pour le soutenir. 
Le chef de l’Etat ne peut plus compter ni sur 
Katumbi, ni sur Fayulu, ni même sur Bemba 
dont le poids électoral faiblit, pour s’imposer 
aux prochaines élections . Ainsi, la question 
n’est donc pas de savoir si Vital KAMERHE 
reviendra en politique, mais plutôt de savoir 
comment ? Deux options s’offrent à lui. Roul-
er pour TSHISEKEDI ou faire cavalier seul. La 
deuxième solution semble assez risquée au vu 
des ennuis judiciaires passés et de l’épée de 
Damoclès qui reste suspendue au-dessus de 
sa tête au moindre faux pas qui pourrait dé-
plaire au pouvoir en place. Si l’idée de prendre 
son indépendance venait à Vital KAMERHE, la 
justice pourrait rapidement trouver de nou-

veaux dossiers gênants pour mettre au frais ce 
potentiel concurrent à l’actuel chef de l’Etat. 
L’option d’une nouvelle collaboration avec Fé-
lix TSHISEKEDI semble donc, dans un premier 
temps, la plus probable. 
4. Vital KAMERHE : Un Phœnix de retour à 
l’assemblée Nationale
Vital KAMERHE a de nombreux atouts qui 
pourraient intéresser Félix TSHISEKEDI. Son 
parti est populaire à l’Est et pourrait fournir 
un important réservoir de voix au président 
candidat en 2023. Il connaît parfaitement les 
rouages institutionnels du pays et serait en-
mesure de mettre en ordre de bataille une Un-
ion sacrée très hétérogène. Enfin, il possède 
une solide expérience des crises sécuritaires 
qui sévissent depuis plus de deux décennies 
à l’Est du Congo. Si certains le voient revenir 
dans un rôle de premier plan, à la Primature 
par exemple, ses ennuis judiciaires restent un 
sérieux handicap pour occuper la fonction si 
rapidement. Vital KAMERHE pourrait tout sim-
plement revenir à l’Assemblée nationale, dont 
il a été élu député, et s’atteler à la construction 
d’une majorité présidentielle solide, notam-
ment en vue des élections législatives qui sont 
couplées avec la présidentielle. Mais faisons 
attention, Vital KAMERHE est un animal poli-
tique coriace. Il n’a pas abandonné l’idée de 
jouer, un jour, les premiers rôles et a déjà mon-
tré à l’opinion publique qu’il est le faiseur des 
rois.  Pour preuve, la première mission de son 
retour en politique a été de réorganiser l’UNC 
pour en faire un parti plus puissant. Avec, 
peut-être, la présidentielle de 2028. 

MUGISHO KACUKA Alexandre , Etudiant en 
Droit à l'UOB

Suite de la page 3
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• Recherche de fracture de la base du crâne (hé-
matome en lunette, rhinorrhée, otorrhée, hé-
matome rétro-auriculaire)
L’objectif est d’alerter les autres usagers de sa 
présence et d’éviter le sur-accident. Pour des rai-
sons de sécurité ne pas placer le triangle de sé-
curité sur autoroute, le piéton n’est pas sécurisé 
et le risque de percussion est trop grand. Pour 
rappel lors de tout accident corporel ou maté-
riel, l’allumage des feux de détresse est obliga-
toire en toutes circonstances d’arrêt d’urgence. 
Lors d’un accident corporel, après avoir protégé 
entièrement et efficacement le lieu de l’accident 
et les victimes, il faut alerter, c’est-à-dire appeler 
l’ambulance,  ou les pompiers en fonction de la 
gravité de l’accident.
À chaque étape de la prise en charge d’un TC, 
l’évaluation du soignant est primordiale à partir 
de la zone de tri jusqu’au retour à domicile du 
patient. Lors de traumatismes crâniens même 
mineurs, l’infirmier a un rôle dans les soins 
mais aussi dans l’accompagnement du patient 
à la sortie des urgences. Une approche éduca-
tive à la santé et préventive est importante à ce 
stade, car elle représente une plus-value dans 
la démonstration de nos savoirs et de nos com-
pétences. La prise en charge des traumatisés 
crâniens nécessite une collaboration interdis-
ciplinaire et une formation spécifique pour les 
équipes des urgences afin de réduire les compli-
cations s e c o n d a i r e s  et augmenter la survie 
de la victime. 
Recommandations
Après avoir protégé entièrement et efficace-
ment le lieu de l’accident et les victimes, il faut 

alerter, c’est-à-dire appeler l’ambulance,  ou les 
pompiers en fonction de la gravité de l’accident. 
Lorsqu’il faut agir en situation d’urgence, con-
tacter directement le numéro de secouriste pour 
gagner du temps :
Aux autorités de la place de :
• Disponibiliser le numéro de la Police de Se-
cours, des ambulances, des pompiers 
• Créer une émission ou une formation au se-
courisme

Elvis BANYWESIZE
Biologiste et Consultant  Médical

URGENCE SUR LE TRAUMATISME CRANIEN
Suite de la page 8
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RDC/GOMA MANIFESTATIONS ANTI-MONUSCO ENTRE COLÈRE 

LÉGITIME ET DESTRUCTION MÉCHANTE 

Goma s’est réveillé lundi 25 et mardi 26 juillet 
2022 sous haute tension. Des jeunes gens, 
tout sexe confondu, ont pris d’assaut les in-

stallations de la Mission des Nations-Unies pour la 
stabilisation du Congo (MONUSCO). Routes barri-
cadées avec de grosses pierres de laves du volcan, 
toute la ville paralysée donnant l’impression d’une 
ville morte. Tels un volcan en éruption, des vagues 
de jeunes dont l’âge varie entre 10 et 30 ans ont 
brûlé entrepôts, bâtiments, saccagé tout ce qui ne 
pouvait pas être emporté et ont pillé systématique-
ment la MONUSCO. Terreur et désolation mêlées. 
Rien ne peut expliquer cette colère d’une marche qui 
se voulait pacifique transformée en vandalisme, sac-
cage et destruction méchante. Les jeunes gens scan-
daient tous le départ de la MONUSCO. Seulement 
entre cette détermination de voir la MONUSCO 
partir de la RDC et les actes de vandalisme, il y a un 
pas qu’ils ont franchi avec brutalité et méchanceté. 
Comme des chiens enragés, les jeunes gens ont con-
tinué leur besogne mardi aux petites heures mati-
nales affrontant de face les casques bleus hébétés 
et dépassés par les événements. Il faut féliciter la 
maîtrise des soldats de la paix qui ont, devant l’ire, 
évité un bain de sang. La Base de la RVA où se trouve 
un hôpital ultra moderne des Indiens, la base Transit 
de la TMK qui garde des équipements de génie civil, 
les bureaux et installations en ville,rien n’a été épar-
gné. Des hélicoptères ont réussi à exfiltrer le person-
nel qui se trouvait dans ces sites grâce à des tirs de 
sommation.

Une oreille inattentive et une communication mé-
prisante

22 ans de service dans un pays où la violence ex-
trême a quadruplé sous sa barbe, la MONUSCO a 
été inattentive aux pleurs de la population congo-
laise. De l’observateur à l’acteur actif, la MONUSCO 
a brillé par une passivité inexpliquée même alors 
qu’elle est sous le mandat du Chapitre 7. Souvent la 

MONUSCO a aussi brillé par ses communications de 
complaisance et pleines de mépris avec des phrases 
alambiquées du genre : « Nous ne sommes pas ici 
pour faire la guerre à la place des FARDC mais pour 
appuyer les institutions ». Mais que signifie alors le 
Chapitre 7 ? Comme notait un observateur qui a 
œuvré dans le système des Nations-Unies : « Deux 
services seulement fonctionnent à la MONUSCO. Et 
ce, au détriment de la RDC. Le Bureau conjoint des 
Nations-Unies pour les droits de l’homme ayant mis-
sion de monitorer les violations qu’il attribue souvent 
aux services étatiques et le JMAC. Tous deux ayant le 
rôle de chercher des poux sur les têtes des FARDC. 
» De ce fait, aidée par des experts dont les recherches 
brillent par l’amateurisme, la mission de la MO-
NUSCO se résume à lister les personnes à sanction-
ner. Ce qui est de la pire distraction. D’un autre point 
de vue, la communication de la MONUSCO frise le 
mépris du peuple congolais. Depuis « No Nkunda, no 
Job », l’opinion est restée sur l’idée que la MONUSCO 
est dans l’affairisme et qu’elle y restera dans la durée. 
Une vidéo devenue virale de l’ex- président et séna-
teur à vie Joseph Kabila en témoigne. Les justifica-
tions injustifiées de son inefficacité ne convainquent 
plus personne. Tout le monde se plaint de la lassi-
tude de la mission, des disfonctionnements adminis-
tratifs, de l’inopérationnalité de certains contingents 
au front et surtout de la maladresse pour justifier la 
prise de Bunagana. Toutes les raisons avancées d’une 
présence en RDC pour appuyer et non être à la ligne 
de front sont farfelues et sont battues en brèche par 
le Chapitre 7.Comment peut-on appuyer une armée 
qui manque de l’équipement parce que les Nations-
Unies dont dépend la MONUSCO ont refusé qu’elle 
s’en procure pour défendre son territoire ?

Pour rappel, le mandat de la Brigade FIB (Résolution 
2098 de mars 2013) est d’appuyer les unités FARDC 
engagées en matière de Renseignements tactiques, 
d’Héliportage, d’évacuation sanitaire, de protection 
des arrières en occupant les localités libérées. Le 
texte stipule : « Seule ou avec les FARDC », la Brigade 
doit mener des offensives ciblées et robustes, en fai-
sant preuve d’une grande mobilité et adaptabilité et 
dans le strict respect du droit international » et ce, 
en vue d’empêcher l’expansion de tous les groupes 
armés, de les neutraliser et de les limiter dans le 
temps. »

Un autre observateur a résumé en deux points 
l’inefficacité de la MONUSCO : « La lourdeur dans ses 
interventions, le manque de réactivité et la passivité, 
d’une part et, d’autre part, son écartèlement entre 
la loyauté des contingents vis-à-vis de leurs pays 
d’origine, des Nations-Unies et de la RDC. La popula-
tion congolaise s’est toujours demandé l’objectif réel 
poursuivi par la MONUSCO et le sens à donner à la 
présence de la Brigade d’intervention.

Nicaise Kibel’Bel Oka



Entre peur et joie de l’Evangile, voilà les deux 
sentiments qui nous habitent chaque fois 
que nous nous rendons à Nara, une de nos 

succursales de la paroisse de Nioro du Sahel. Nos 
visites sont un grand réconfort pour nos chré-
tiens qui vivent dans cette localité et cela leur 
donne de dédramatiser la réalité de l’insécurité 
qui est récurrente dans la zone. Après avoir 
passé deux semaines de témoignage mission-
naire au milieu de nos frères et sœurs de Nara, 
une des trois communautés chrétiennes de la 
paroisse de Nioro du Sahel, je me permets de 
vous livrer ce témoignage qui en réalité marque 
la pause catéchétique pour l’année pastorale 
2021 – 2022 dans notre paroisse. Oui, la peur 
comme sentiment humain devant une menace 
quelconque nous habite souvent. Mais la joie 
du témoignage d’affection envers nos frères et 
sœurs qui vivent cette peur au quotidien, est 
une raison de croire et ne nous empêche pas 
de nous y rendre. Car disons-nous, aucune force 
humaine ne peut empêcher l’œuvre de Dieu. 
A.	 Quelques moments forts de mon séjour 
à Nara
Ce furent des moments forts. Je m’y rendais 
pour la célébration des sacrements de bap-
tême, de la première communion, de confirma-
tion et du mariage avec disparité de culte. Nara 
est à 420 km de Nioro où se trouve le presby-
tère. Ceci dit, la grande partie de la préparation 
des candidats aux sacrements se fait par notre 
catéchiste missionnaire Alphonse Boussoum 
d’origine Burkinabè. Nous y allons pour cer-
taines précisions relevant de nos prérogatives. 
Ce qui a fait que je suis allé une semaine avant 
la célébration desdits sacrements afin d’avoir le 
temps de m’entretenir avec les candidats. Mais 

qu’avons-nous vécu concrètement pendant ce 
séjour à Nara ?
1. Rencontre avec les futurs mariés : Il s’agit du 
couple Boniface KEITA et Koria N’GUEYE, une 
fidèle musulmane. Ce fut un moment particulier. 
Nous avons été marqué par l’ouverture d’esprit 
de cette jeune musulmane qui, nous dira-t-elle, 
libre et consentante qu’elle s’engagea pour ce 
mariage. Prenant la parole pour leur expliquer la 
symbolique de la kola brisée et de l’eau à boire, 
ce fut émouvant pour le couple.
En effet, dans la cérémonie de mariage en bam-
bara, il y a la kola que le célébrant brise devant 
les mariés et leurs témoins et la leur présente en 
disant : Votre union est à l’image de cette kola. 
De même que la kola brisée sèche, n’acceptez 
jamais vous aussi de vous séparer au risque de 
sécher comme la kola.
Quant à l’eau à boire qu’on dispose dans une 
calebasse aménagée, le prêtre la bénit. En 
la présentant à la femme, il dit : (N)… voici de 
l’eau. Prends! tu bois et en donnes aussi à ton 
futur époux. Aujourd’hui c’est un jour de joie et 
d’allégresse pour vous. Vous voilà boire de l’eau 
ensemble. Rappelez-vous toujours de ce mo-
ment. Aux jours d’épreuves dans votre vie de 
couple, asseyez-vous et buvez de l’eau ensem-
ble pour vous apaiser le cœur. 
2. La demande des nouveaux mariés d’aller bé-
nir leur résidence : Sur demande de la famille, le 
samedi après le sacrement de réconciliation de 
l’époux, nous partâmes pour la bénédiction de 
la maison des nouveaux mariés. 
3. Quelques visites dans les familles : ici, disons-
le, nous avons été très touchés par la précarité 
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pèces lors de la messe dominicale.

Pendant le Carême et l’Avent, des retraites sont organisées pour les 
adultes, les enfants et les jeunes, et des visites sont prévues pour 
les personnes âgées ou malades. Les enfants participent également 
: ils se rendent à l’hôpital pour rendre visite à leurs pairs souffrant 
de malnutrition ; ils visitent des groupes d’enfants d’autres shirika. 
Lors de la dernière visite, les enfants de notre shirika leur ont of-
fert une Bible. Les parents sont vigilants : certains les accompagnent 
ou leur offrent des moyens matériels ou de transport, un goûter à 
partager.

Où se tiennent les réunions ?

Au début, nous nous sommes rencontrés dans la maison d’une 
veuve. Après des années, nous avons réussi à acheter un terrain, où 
nous avons construit une maison qui comprend, au rez-de-chaus-
sée, la salle de catéchèse, un bureau, les toilettes et, au premier 
étage, une salle de réunion, où, en plus de la shirika, divers groupes 
ecclésiaux se réunissent et la messe est célébrée chaque semaine. 
Tous les deux ou trois mois, le msharikishi demande à une personne 
de la shirika ou d’une autre communauté de tenir des réunions 
pour nourrir la foi chrétienne.

Comment aidez-vous les pauvres ?

Nous nous engageons dans la scolarisation des enfants en difficulté, 
dans les visites et l’assistance aux malades, en les intensifiant dans 
les moments difficiles. En ville, les shirika se relaient pour apporter 
de la nourriture aux malades de l’hôpital général. Parfois nous aid-
ons à payer les soins médicaux de ceux qui n’ont pas de moyens. 
Nous apportons la nourriture qui reste à la prison et à l’hôpital mili-
taire. Toujours à tour de rôle, une fois par an, nous allons visiter les 
malades dans les hôpitaux hors de la ville, offrant l’aide possible.

Comment choisissez-vous les animateurs ?

Femmes, hommes, jeunes, enfants signalent à l’assemblée géné-
rale des personnes ferventes dans la communauté, engagées au 
niveau familial. Le mandat est de trois ans, renouvelable une fois. 
C’est un engagement considérable : c’est dans la shirika que les en-
fants sont préparés aux sacrements de l’initiation chrétienne, les 
jeunes sont accompagnés, les couples en difficulté peuvent trouver 
des conseils chez la commission famille, par exemple s’ils veulent 
régulariser leur mariage ; ceux qui sont en conflit se tournent vers 
la commission justice et paix, etc.

Y a-t-il quelqu’un qui s’approche de la shirika et souhaite y entrer ?

Oui, certains demandent de commencer le catéchuménat, d’autres 
d’être réintégrés dans les sacrements qu’ils ont quittés pour rejoin-
dre une autre Église ou pour des raisons de mariage. Des mères 
âgées, dont les enfants ont quitté l’Église catholique, résistant aux 
pressions disent haut et fort à leurs enfants et à la shirika : « Je reste 
catholique. Je suis vieille, je ne peux plus participer aux réunions, 
mais ne m’oubliez pas, apportez-moi la communion, le prêtre pour 
la confession et, quand je mourrai, je voudrais qu’on célèbre la 
messe ».

Quels sont les défis de la shirika ?

Notre shirika comprend de grands commerçants, des personnes 
qui travaillent dans des bureaux ou des organisations, des entrepre-
neurs, mais aussi des pauvres. Nous devons être prudents, afin que 
les contributions demandées ne constituent pas un motif de dis-
crimination et de découragement pour les pauvres. Chacun donne 
selon ses moyens : c’est le cœur qui donne ! Il y a toujours des gens 
généreux qui aident à combler les manques. D’autres défis sont : 
les couples en situation irrégulière ; la cohabitation avec d'autres 
Églises, qui érigent leur lieu de culte, souvent très bruyant, dans le 
quartier ; proximité dans une ville de plus en plus peuplée, sans 
tenir compte de l’environnement, etc. 

Mathilde MUHINDO

Suite de la page 7
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de la vie dans certaines familles des orphelins des 
attaques. 
4. Le quatrième et dernier moment fut le 
désherbage au champ du catéchiste. Un bon 
matin, voyant que l’herbe envahissait le champ 
du catéchiste qui est dans la concession de la 
mission, et étouffait les jeunes plantes qui pous-
saient déjà, je pris résolument la houe et com-
mençai à désherber le champ. Une chose à 
laquelle la famille du catéchiste ne s’attendait 
pas. C’est alors que le catéchiste et ses enfants 
me rejoindront jusqu’aux environs de 10h30. J’ai 
éprouvé beaucoup de joie d’avoir aidé la famille 
qui me nourrissait. Une occasion pour moi de re-
nouer avec les bonnes et anciennes habitudes de 
travailler la terre.
Au bout de ces deux semaines passées à Nara, je 
revins à la communauté de Nioro où se tenait le 
camp missionnaire des enfants Amis de Kizito de 
la paroisse. L’occasion fait le larron, je ramenais 
directement la délégation des enfants de Nara 
qui venaient pour le camp.
B. Le camp missionnaire des Amis de Kizito du 01 
au 04 juillet 2022
Ce fut un autre moment pathétique après les 
deux semaines passées à Nara. Le thème dudit 
camp fut : « L’enfance de Jésus comme modèle 
pour les Amis de Kizito ». Toutes les causeries et 
jeux avaient pour but de montrer comment Jésus 
qui fut enfant comme nos enfants aujourd’hui, 
peut servir de modèle pour nos enfants. 
En effet, dans le cadre de nos activités pastorales 
de cette année 2021-2022, nous avions program-
mé une formation spirituelle et chrétienne des 

enfants et adolescents « Amis de Kizito » de notre 
paroisse dont l’objectif était de doter les enfants 
Amis de Kizito de notre paroisse des matériaux 
nécessaires pour être des acteurs d’une nouvelle 
humanité. Cette entreprise ne peut être possible 
que par une formation.
Présenter l’enfance de Jésus comme modèle 
pour ces enfants nous a paru une réelle école 
d’apprentissage. Voilà pourquoi nous avions or-
ganisé ce camp des amis de Kizito sous ce thème 
dans le but de doter les enfants de la paroisse des 
informations nécessaires  devant faire d’eux, des 
acteurs pertinents qui hâtent l’avènement d’une 
nouvelle humanité au Mali. Car nous disent les 
Saintes Ecritures « C’est du cœur de l’homme que 
proviennent les pensées mauvaises, le meurtre, 
l’adultère…» (Mt 15, 19). Pour ce faire, former 
l’homme intérieur serait un véritable processus 
qui consiste à le libérer des pensées mauvaises 
pour l’installer sur la planète axiologique. Car, 
nous sommes-nous rendu compte, notre monde 
organise facilement  des formations intellec-
tuelles et professionnelles, négligeant le spirituel. 
Or, c’est là le siège des sentiments et intentions 
diverses. Lorsqu’un homme n’est pas suffisam-
ment formé spirituellement, le risque est grand  
d’utiliser son intelligence pour nuire. Il devient 
sans cœur et agit sans état d’âme, incapable d’un 
bon discernement dans le choix des décisions à 
prendre au moment d’agir. Que Dieu nous y aide.
Père KIYE M. Vincent, Missionnaire d’Afrique
Paroisse de Nioro du Sahel dans le diocèse de 
Kayes au Mali 
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LA PRÉSENCE AUX OUBLIÉS : UN DIAPASON POUR 
ÉCOUTER L'EVANGILE

La découverte des évangiles met en lumière 
l'importance du rapport entre l'homme et 
Dieu son créateur. Ce rapport est à considérer 

comme un appel à laisser le message de Jésus Christ 
retravailler nos relations humaines. Cela rendra 
chacun de nous capable d'un service évangélique 
qui donne la joie de vivre à tous. C'est cette joie de 
l'Evangile que nous pouvons appeler la diaconia. Elle 
est le signe concret de l'évangélisation profonde de 
nos relations. Ce goût d'évangile qui est introduit 
dans une relation humaine n'est certainement pas la 
chasse gardée des chrétiens, mais les chrétiens ont 
la responsabilité de le faire découvrir à leur monde. 
La diaconia de l'Eglise comprise ainsi au-delà des 
actes caritatifs et qui touche nos relations interper-
sonnelles ne saurait être enfermée dans une tâche 
particulière. La diaconia est de fait à comprendre 
comme une grâce à découvrir chaque jour. 

Ainsi nous pouvons discerner la diaconia dans ce que 
nous vivons comme un appel à la conversion pour 
réveiller en nous l'homme nouveau libre de nos ré-
flexes de méfiance et être capables de nouvelle ren-
contres. Cette rencontre est capable de faire bouger 
en nous les lignes de nos égoïstes sécurités.  Nous 
pouvons découvrir quatre lieux de rencontre où il 
n'est plus indispensable de penser selon une logique 
d'investir pour attendre le retour de notre investisse-
ment. Les pauvres, les enfants, l'étranger et l'ennemi 
constituent à mon sens les quatre espaces de 
l'écoute de Dieu selon une logique gracieuse. C'est à 
partir de ces cadres que l'Evangile marque nos rela-
tions et féconde les fibres de notre être profond. 

En effet le ministère de Jésus est peuplé de pauvres 
que sont les malades, les veuves et les handicapés.  
Avec cette catégorie de personnes que nous pouvons 
également rencontrer dans nos cités et campagnes, 
ils nous aident à sortir de la logique de l'équivalence 
calculée car les pauvres ne peuvent rien nous rendre 
en retour pour un investissement à leur égard. Les 
pauvres nous projettent dans la sphère du don qui 
nous vide d'une attente possible de gratification à la 
hauteur de notre dépense en leur faveur. Cette ex-
périence se révèle également juste avec les enfants 
ou les adolescents qui croisent notre chemin. Nous 
ne pouvons pas exiger d'eux un échange équitable 
de donnant/donnant. Ils sont à une période de leur 
vie où ils n'ont pas encore grand chose à offrir en 
équivalence avec ce qu'ils sont en droit de recevoir 
de la société. Par ailleurs, la rencontre avec l'étranger 
nous ouvre une troisième exigence de conversion 
afin de rejoindre l'autre dans son système de réfé-
rence et les rencontres de Jésus avec des étrangers 
nous donnent de saisir la mesure de cette diaconia. 
C'est le cas de la syro phénicienne en Mc7, 24-30 qui 
pousse Jésus à sortir de ses considérations juives. 
Nous avons la samaritaine en Jn4 qui entraine Jésus 
à la transgression de l'interdit juif entre homme et 
femme dans la sphère publique, nous rencontrons 
le lépreux samaritain reconnaissant en Luc 17, 11-
19. Cet étranger jadis lépreux force l'admiration de 

Jésus par sa reconnaissance. Nous pouvons citer en 
exemple le centurion ayant un serviteur souffrant. 
Ce soldat romain nous fait découvrir notre indignité 
à recevoir chez nous Jésus. Maintenant, il ne nous 
reste qu'à croire à la puissance de sa Parole répara-
trice. De toutes nos rencontres avec l'étranger chez 
qui nous ne pouvons point entretenir un rapport de 
commerce en raison de sa fragilité, il nous est néan-
moins possible de changer nos critères d'évaluation 
ou de vision du monde. Celui qui se montre sérieux 
avec son appel au service diaconal à l'égard de ses 
frères et sœurs trouvera certainement, des enne-
mis sur sa route avec lesquels, il faut cheminer. Le 
chapitre 5 de Mathieu est très riche en orientation : 
(Mt 5,44) "aimez vos ennemis et priez pour vos per-
sécuteurs" et il y a également Mt 5, 25 "Hâte-toi de 
t'accorder avec ton adversaire". 

Que ce soit dans l'un ou l'autre cas de ces passages, 
le véritable diacre a l'initiative de la rencontre avec 
l'ennemi, non pas pour échanger des coups dont 
l'adversaire est certainement nanti mais pour plutôt 
risquer à nouveau une parole d'alliance fraternelle 
qui prend sa source dans la réconciliation. Il est im-
portant d'être convaincu que c'est dans la prière 
comme un exercice spirituel que jaillit la qualité du 
service rendu à un ennemi qui est un frère en pu-
issance. Nous devons comprendre que les conflits 
font partie de la dynamique de toute vie humaine 
et savoir les surmonter est un signe de la plénitude 
de grâce qui nous expose au service sans réserve du 
semblable malgré son refus de la main tendu avec 
une mesure suffisante de bonté et de vulnérabilité 
positive.  Nous pouvons  soutenir que: " quand on 
risque à l'échange avec quelqu'un  qui nous déroute- 
un malade, un enfant, un étranger, une personne 
sénile, une personne très pauvre- on est obligé 
de suspendre ses propres logiques, son système 
d'appréhension de la réalité, de mesure, de vérifica-
tion que les choses sont en place, etc. Chacun est 
alors poussé à explorer d'autres manières de vivre 
la rencontre et, pour cela, à se laisser surprendre, à 
s'orienter sur ce qui va surgir au cours de l'échange, 
dont au départ il ignore tout. En soi, ce retournement 
est une bonne nouvelle. Il signifie que mes logiques, 
mes habitus, ne sont pas des clés universelles : ils 
ne suffisent pas pour que la communication puisse 
avoir lieu. Les voici donc reconduits à la place de sim-
ple médiations. 

En aucune manière ils ne peuvent prétendre déte-
nir les secrets de la relation et de la vie. Je puis donc 
les relativiser".  L'Apôtre Paul nous oriente le ser-
vice en termes de charité quand il écrit en Rm12, 
9-10 : " Que la charité soit sans hypocrisie. Ayez le 
mal en horreur ; attachez-vous fortement au bien. 
Par amour fraternel, soyez pleins d’affection les uns 
pour les autres ; par honneur, usez de prévenances 
réciproques.

Père Michel Ouédraogo M'afr
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VOUS ÊTES DES CO-CRÉATEURS EN CONNAISSANCE DE CAUSE

« Vous êtes des co-créateurs en connaissance de 
cause. Agissez au nom du Seigneur malgré les diffi-
cultés que vous traversez dans votre métier », mes-
sage de Mgr François-Xavier Maroy, Archevêque de 
Bukavu aux Chefs d’établissements et enseignants 
des écoles conventionnées catholiques .lors de la 
messe d’envoi en mission.
L’archevêque de Bukavu a ouvert l’année scolaire 
dans son Archidiocèse et procédé à l’envoi en mis-
sion des nouveaux promus aux postes des Chefs 
d’établissements nouvellement nommés.
La messe a eu lieu ce lundi 10 octobre 2022 en la 
Cathédrale Notre Dame de la paix d’Ibanda.
Au cours de cette célébration eucharistique, Mgr 
François-Xavier Maroyi a montré aux enseignants 
présents à cette célébration eucharistique que les 
prophètes Salomon et Jonas doivent les guider dans 
leur mission de l’éducation.
L’un qui est Salomon a fait preuve de la sagesse et 
Jonas de la conversion. Ce qui explique qu’en par-
lant de la sagesse on voit l’intelligence. Par leurs 
engagements, vous devez faire un monde nouveau 
avec comme signe la réussite scolaire malgré les 
conditions difficiles que vous traversez dans cette 
carrière d’enseignement et qui vous empêche de 
transmettre ces dons convenablement.
Tandis que par la conversion, vous convertissez les 
analphabètes en lecteurs et savants en agissant au 
nom du Christ.

« Vous avez des signes distinctifs en étant des co-
créateurs parce que, vous aidez Dieu à créer un 
monde beau à condition de demeurer fidèles à Dieu 
en mettant avant tout et éviter d’avoir confiance 
aux hommes. Personnellement, je suis reconnais-
sant envers vous les enseignants. C’est parce que je 
suis un de vos signes. Les parents nous ont envoyés 
à l’école et vous vous nous avez montré comment 
tenir les stylos. Ce qui fait que nous sommes con-
sidérés aujourd’hui dans la société. Tenez courage 
et allez pas à pas en communiquant la sagesse et 
la science pour montrer que Dieu est au cœur des 
hommes, a déclaré François Xavier Maroy.
Il a demandé aux enseignants de transformer des 
hommes nouveaux, des femmes nouvelles pour 
faire un monde meilleur. Car le pilier de l’éducation 
doit passer par la détermination des enseignants au 
lieu de procéder par des lamentations et des récla-
mations. Car l’enseignement est une vocation que 
Dieu leur a donnés et qui mérite d’être embelli par 
la science et la sagesse.
Il sied de noter qu’au cours de cette célébration 
eucharistique, l’abbé Mukata Bayongwa Patrice 
coordinateur provincial des écoles conventionnées 
catholiques a procédé à l’appel nominal des nou-
veaux promus aux postes des Chefs d’établissements 
et gestionnaires des écoles avant l’envoi en mission 
de ces derniers par Mgr l’archevêque.
Benjamin MUKANIRE
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VŒUX PERPÉTUEL ET PREMIER VŒUX DE SŒURS CARMÉLITES/ 

MISSIONNAIRES THÉRÉSIENNES 

Avec les paroles du psalmiste je voudrais 
dire avec joie : "comment rendrais-je au 
Seigneur tous les biens qu'il m'a faits ! 
J'invoquerai son nom à jamais". J'élève 
ma voix très haute pour rendre grâce au 
Seigneur qui a permis que je puisse être 
sa servante malgré mes faiblesses. Que 
son nom soit béni à jamais. Je remercie 
toutes les personnes qui m'ont aidée et 
m'aideront encore à répondre à l'appel de 
Dieu. Je remercie ma famille qui m'a don-
né l'opportunité de répondre au service 
que le Seigneur m'avait confié : " Bulya 
,mwanyemerire  okushuza karame ok'izu 
lya Larha Lulema" Grand merci à mes 
chers  parents: à mon cher papa Bisimwa 
qui fête sa pâques depuis plus de trente 
ans et qui prie pour la famille. J'exprime 
ma gratitude à ma chère maman Nda-
muso Léontine, étoile de ma vie et de ma 
vocation et qui aimerait être avec nous 
dans cette célébration mais limitée à 
cause de son état de santé. Je n'oublierai 
jamais l'Abbé Jean Bosco Mushamalirwa, 
d'heureuse mémoire qui fut mon accom-
pagnateur durant 6 ans de recherche pour 
répondre à ma vocation. Merci à mes très 
chères Sœurs Carmélites MT pour m'avoir 
accueillie dans cette grande famille carmé-
litaine, spécialement la sœur Victorine Bo-
golwa, aux Sœurs Joséphine Maganga, Jo-
séphine Shobishimbo et Sœur Marie Jésus 
qui m'ont formée à être une consacrée 
pieuse, forte, courageuse et disponible... 

A ,a Sœur ainée Maheshe avec qui nous 
avons commencé le cheminement et qui 
aussi fait mémoire de notre grand jour du 
15 août1997, jour de notre première pro-
fession religieuse, il y a de cela 25 ans de 
service à l'Eglise, à Dieu et aux prochains. 
Tout n'a pas été que de roses. C'était aussi 
accompagné d'épines mais la miséricorde 
de Dieu nous a accompagnées en tout et 
partout. A l'instar de Saint Paul je dis : je 
me suis faite faible avec les faibles… 
A notre petite sœur Francine qui vient de 
prononcer ses premiers vœux, je t'assure 
ma sœur que servir Dieu dans le prochain 
est le meilleur que nous pouvons offrir à 
Dieu en reconnaissance de son amour 
pour nous. Confie-toi au Seigneur et le 
cheminement sera bien sécurisé. Félicita-
tion et courage.
Pour finir, célébrer un jubilé, c'est faire sou-
venir de l'amour de Dieu dans toute notre 
vie et redécouvrir un trésor pour prendre 
un nouvel élan.
Très chers frères et sœurs, vos prières nous 
serons d'un grand soutien car le chemin 
est long. Je termine avec les mots de Père 
Palau :"Mes forces sont destinées à servir 
l'Eglise" 
Merci, Koko Bwenene aksante sana kwa 
wote.

Sr Georgette Bisimwa  25 ans de Voeux Sr Francine Mapendo 3 Heures de Voeux 
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VOUS ÊTES LES BIENHEUREUSES  CHÈRES NOVICES, PUISQUE 
VOUS AVEZ ACCEPTÉ DE SUIVRE L’HOMME INCORRUPTIBLE.
Chers collaborateurs associés à la famille 
de Mère Rossello,
Bonjour 10/8 /1837-10/8/2022
Nous célébrons aujourd’hui 185 ans de la 
fondation de notre Institut. Nous rendons 
grâce à Dieu notre Père du fait qu'il nous 
aime d’un amour infini et aujourd’hui en 
particulier pour le don de nos 8 novices, signes 
de 8 béatitudes qui viennent de prononcer 
leurs premiers oui à Dieu le père plein de 
Miséricorde. Vous êtes les bienheureuses  
chères novices, puisque vous avez accepté 
de suivre l’homme incorruptible.
Nous louons l’œuvre immense de no-
tre sainte Mère Rossello, avec nos qua-
tre premières sœurs, quatre colonnes et 
colombes qui ont volé le monde entier 
jusqu’en Afrique par leur don qu’elles nous 
ont légué et aujourd’hui à travers nos sœurs 
M Anuarite, M Brigitte, M Chantal, M. Do-
lores, M Immaculée, M  Odette, M Reine 
et M Valentine  ces filles qui ont entendu 
l’appel de DIEU   et continuent à témoigner 
la miséricorde du Père. 
Que Dieu soit loué éternellement.
Chères sœurs, désormais, vous ne vous ap-
partenez pas. Vous appartenez à la grande 
famille de l’Eglise et à l’institut des FDM, de 
Mère Rossello. Vous venez de ratifier vos 
engagements baptismaux par la 1 ère pro-
fession.  
«  Le Seigneur aime celui qui donne jo-
yeusement ».
 Le diacre saint Laurent que nous commé-
morons aujourd’hui a confessé le nom du 
Christ jusqu’à mourir martyre. Vivez le mar-
tyre au quotidien, par la paix, l’amour et la 

miséricorde surtout envers les plus petits 
et les démunis.
 N’ayez pas peur d’être des témoins, n’ayez 
pas peur d’être des prophètes n’ayez pas 
peur d’être  martyres et des saintes dans 
le quotidien partout où on vous enverra. « 
Abandonnez- vous dans les mains de Dieu 
et n’ayons pas peur » comme nous dit la 
sainte Rossello. Merci chers parents, de 
nous avoir donné vos enfants pour qu’elles 
puissent continuer à grandir dans l’amour 
de Dieu et l’esprit de notre sainte Mère 
Rossello, au service de Dieu, de l’Eglise et 
de nos frères et sœurs. N’oubliez pas de 
prier, conseiller et soutenir vos enfants car 
elles auront toujours besoin de vous.
Monseigneur vicaire Général, Merci infini-
ment pour nous avoir accordé votre temps 
pour célébrer cette eucharistie d’action de 
grâce pour nos sœurs en les consacrant au 
Seigneur. 
Révérends frères, chers parents, chers 
amis, nous vous remercions pour ce té-
moignage d’affection que vous nous avez 
réservé pour accompagner nos sœurs. Que 
le seigneur vous accorde le centuple.
Et enfin, nous remercions tous ceux qui 
nous ont aidées de près ou de loin, nos 
chères novices pour vos voix angéliques. 
MUGISHWE
A toutes et à chacun notre gratitude.
Que Dieu vous bénisse avec les dons 
précieux de Sa Grâce.

Sr MUZIRE MWATE Marie Reine et ses parents Sr KITUMAINI MUGOLI Odette et ses parents
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Souffle de vie

SALA KWA AJILI YA AMANI, UMOJA NA USALAMA WA INCHI

Ee Bwana, Baba wa milele,

Muumba wa mbingu na dunia Katika mapendo yako,

Ulitupatia udongo huu wa Kongo,

Tunakuomba kwa ajili ya amani inchini mwetu, ili vita ikomeshwe.

Ona machozi yetu inayomwagika kwa ajili ya milioni ya watuwaliofariki.

Ona nyoyo zetu zinaumizwa kwa ajili ya jamaa nyingi Ona kwa upekee, mateso ya 
kaka na dada zetu walio mashariki zilizobomoka.

ya inchi yetu, wakisumbuka na vita hiyi mbovu. Usiruhusu Kongo hii, zawadi iliyo-
barikiwa, urizi wa mababu zetu, kugawanyika na kukatwa katwa.

Uguse nyoyo za wale wote wanao uwa na kuharibu. Uwaangazie viongozi wetu ili 
watumike kwa kulinda umoja wa taifa la Kongo na usalama wa nchi.

Uwape nguvu na kuwakinga wote wanao sumbuka !

Ukamilishe amani ndani ya nyoyo zetu na kati yetu ! Utilise imani na makusudio ya 
wakongomani Katika ujenzi wa Kongo ya amani, yenye kuungana m kuendelea.

Tunapo ungana na Bikira Maria Malkia wetu wa Amani,

Tunakuomba kwa jina la Yesu Kristu, Mfalme wa amani, anaye ishi na kutawala 
pamoja nawe kati umoja wa Roho Mtakatifu, milele na milele. 

Amen.
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KARIM BENZEMA : “LE BALLON D'OR, C'EST LE RÊVE DE 
TOUS LES FOOTBALLEURS”

2022 est l’année de Karim Benzema : voici 
une déclaration qu’aucun fan de foot un 
tant soit peu lucide n’oserait réfuter en ce 
moment. Au terme d’une saison excep-
tionnelle, l’attaquant français a réalisé un 
doublé avec le Real Madrid, en gagnant à 
la fois la prestigieuse Liga et la Champions 
League. Avec respectivement 27 et 15 
buts, il a aussi été le meilleur buteur des 
deux compétitions. Si la reconnaissance 
sportive est affaire de chiffres, les statis-
tiques de Benzema parlent d’elles-mêmes 
: depuis qu’il a intégré le Real en 2009, il en 
est devenu le deuxième meilleur buteur 
de toute son histoire – juste derrière Cris-
tiano Ronaldo – avec un total de 327 buts 
en 613 rencontres jouées. Il est aussi cin-
quième en nombre de buts marqués en 
équipe nationale, avec 37 réalisations en 
97 matchs depuis 2007, malgré plusieurs 
années de non-sélection, et quatrième de 
ce même classement en Ligue des cham-
pions, toutes époques confondues, avec 
86 buts en 143 rencontres. 
S’il a remporté des récompenses et des 
compétitions majeures tout au long de 
ses 17 années de carrière, Karim Ben-
zema n'était il y a quelques jours encore 
ni champion du monde, ni Ballon d’Or. Il 
pourrait obtenir la première de ces dis-
tinctions cette année, lors de la Coupe du 
Monde au Qatar, où la France défendra 
son titre, gagné sans lui en 2018 ; et vient 

dans un premier temps de décrocher la 
plus belle des récompenses individuelles 
de son sport. 
Les athlètes de très haut niveau ayant des 
vies bien remplies, obtenir un rendez-
vous avec Karim Benzema n’est pas une 
mince affaire. Quand notre homme ne 
s’entraîne pas, il se repose, s’occupe de ses 
trois enfants et donne des conférences 
de presse. Pour obtenir ce que beaucoup 
attendaient comme la story sport de 
l’année, il a fallu des mois de négociation. 
Dès qu’une date a pu être arrêtée, une 
équipe a été recrutée aux quatre coins du 
monde, avec notamment Gabriel Moses à 
la photographie – un fan de football qui a 
déjà shooté Zinédine Zidane – et la direc-
trice artistique et styliste Karen Binns, une 
native de Brooklyn aujourd’hui installée 
à Londres. Sauf qu’une semaine avant le 
jour J, voici que notre champion reçoit 
le titre de Joueur de l’année de l’UEFA. 
Du côté de GQ France, on commence à 
craindre que son emploi du temps déjà 
surchargé puisse connaître des change-
ments de dernière minute.


